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REVUE SUISSE DE L'HABITATION

La place du logement dans la ville
par Frederic Gilliard, architgcte, Lausanne,
secretaire de la section romande de l'Union suisse

pour l'amelioration du logement.
La creation de petits logements ä loyer reduit, dont

la necessite se fait sentir encore partout, depend d'un en-
semble de conditions qui ont ete maintes fois definies.
Qu'elles soient d'ordre technique ou financier, social ou
juridique, elles sont si etroitement liees, si dependantes
les unes des autres qu'il faudrait pouvoir les envisager
toutes simultanement. Ce n'est evidemment pas possible.

L'effort a du se concentrer, depuis la guerre, sur le
point oü la difficulte materielle apparaissait le plus tan-
gible: la construetion elle-meme. La recherche
de modes de construetion rationnels et economiques a
ete poussee tres loin deja; eile se poursuit sans arret.
Ceux qui s'y consacrent y mettent plus ou moins de me-
thode, plus ou moins de desinteressement. C'est ainsi
que, chez tel inventeur, se revelent des intentions nette-
ment commerciales, chez tel autre s'affirme un esprit plus
scientifique, moins preoecupe des resultats pratiques im-
mediats. Mais de tous les systemes en presence, de leur
application, se degagent peu ä peu des prineipes generaux
qui permettront de faire un triage indispensable et de
retenir. pour chaque region, pour chaque cas, les pro-
cedes de construetion et les materiaux les mieux adaptes.
On peut dire que c'est dans le domaine de la
technique que la Solution du probleme du logement a ete
recherchee, en premier lieu, avec le plus de persistance.

Cependant l'element technique, construetif, n'entre
que pour une part (considerable il est vrai) dans cette
somme de reformes et de perfectionnements que nous de-
vons realiser pour atteindre notre but: le logement
economique, le plus etonomique qui se puisse. Ce
n'est qu'un des facteurs de la reussite qui en comporte
beaueoup d'autres. A cette heure, le facteur financier
a une teile importance qu'il prime tous les autres. Nous
voyons les projets les mieux confus, les mieux etudies,
les plans financiers les plus solidement etablis par des
societes cooperatives d'habitation s'effondrer, parce que
le capital social Joint au credit qu'il est possible d'obtenir
en premiere hypotheque ne representent que le 75 ou
80 % des frais de construetions et que l'on ne peut
trouver de seconde hypotheque ä un taux d'interet abor-
dable.

L'Union suisse pour l'amelioration du logement a
etudie specialement cette question et a adresse une re-
quete au Conseil federal tendant ä obtenir de l'Etat l'in-
stitution d'un Service de prets hypothecaires, en deuxieme
rang,-ä taux reduit, pour faciliter la construetion de
petits logements ä loyer modere.

Je constate seulement que, dans l'ordre economique
(je devrais dire le desordre economique) actuel, l'indu-
strie du logement, chargee de pourvoir ä une des necessi-
tes primordiales de l'existence, est sacrifiee. Alors que
l'interet general voudrait qu'elle reprit son plein essor.
eile est aux prises avec une foule d'interets prives, avec
la lourde indifference du peuple lui-meme qui devrait
voir dans le logement l'agent le plus sür d'une regeneres-
cence economique et sociale.

La demande de petits logements est encore assez forte
dans la plupart de nos villes, mais eile n'est plus
pressante.

Le logement economique n'est pas une entreprise
interessante au point de vue financier; il a cesse d'etre
un objet de speculation.

Comme toutes les questions d'ordre economique sont
indissolublement liees ä des questions d'ordre social, on
se rend compte que, dans cet ordre aussi, le logement

noecupe pas sa vraie place, ne remplit pas son role. Or
il n'est rien qui reflete mieux l'etat economique et social
d'un peuple, ä une epoque determinee, que son archi-
tecture, celle de ses villes en particulier. Rien n'est plus
instruetif ä ce point de vue que la place faite au logement
dans la ville.

Qu'est-ce qui caracterise le mieux la periode d'ex-
pansion industrielle et commerciale d'avant-guerre que
l'importance donnee aux maisons de commerce, aux
banques, que cette prise de possession du cceur de nos
vieilles villes par les magasins et les bureaux, le deve-
loppement des centres de trafic (les gares, les ports), des
grandes voies de communication, des moyens de trans-
port? Augmenter la produetion, augmenter en Proportion

la consommation, tout concourt ä ces deux buts.
Une coneeption nouvelle de la fonetion du logement

s'est formee peu äpeu. D'autres, avant moi, ont retrace
le chemin parcouru, depuis le temps ou le bourgeois des
villes abritait sous le meme toit sa famille et son negoce,
ou la vie privee etait si etroitement liee ä la vie des
affaires que le meme cadre leur convenait. On passait de
la boutique, de l'atelier, ä la chambre commune, du bu-
reau au foyer familial. II est bon de revenir ä ce point de
depart, sans s'y attarder, pour apprecier les conditions
actuelles de la vie dans les villes. Nous verrons que s'il
est des choses que l'on doit laisser sans regtet au passe,
il en est d'autres dont aueun progres ne saurait justifier
l'abandon. Nous verrons que, si differentes, si distantes
que paraissent certaines phases de l'evolution humaine,
on peut etablir entre elles des contacts, operer des rap-
prochements d'une portee actuelle et tres utile, (a suivre)

Befiördlidie JYlaSinafimen. - Mesures officielles.

Wädenswil. Die Gemeindeversammlung erklärte
erheblich eine Motion des Handwerk- und Gewerbevereins

zur Unterstützung des Wohnungsbaues und
gleichzeitiger Behebung der bevorstehenden Arbeitslosigkeit
im Baugewerbe. Sie ermächtigte den Gemeinderat, den
privaten und genossenschaftlichen Wohnungsbau durch
folgende Massnahmen zu fördern:

1) durch unentgeltliche Abtretung von Bauland, 2)
durch Leistung ä fonds perdu-Beiträgen von 400 Fr. pro
Zimmer bis zum Maximalkredit von 15000 Fr.; 3) durch
Verzicht auf die Erhebung der üblichen
Kanalisationsanschlussgebühren auf 3 Jahre, überall dort, wo eine
Wohnung dem Wohnungsmarkt zur Verfügung gestellt
wird.

Oerlikon. Ein Antrag der sozialdemokratischen
Gruppe auf Gewährung eines Kredites von 200 000 Fr.
zur Schaffung neuer Wohnungen, wurde von der
Gemeindeversammlung angenommen. Dabei sollen gemeinnützige

Baugenossenschaften eine Unterstützung bis 25
Prozent der Bausumme erhalten; Dank dieser neuen Vorlage

sollen 42—45 neue Wohnungen beschaffen werden
und zwar in der Hauptsache Zwei- und Dreizimmerwohnungen

in der Preislage von Fr. 800—1100. Hierzu sollen
von der privaten Bautätigkeit, bis Mitte 1926, noch 68
Wohnungen erstellt werden. Seit dem Jahre 1918 hat diese
Gemeinde 1 Million Franken für den Wohnungsbau
verwendet.

Bern. Der Stadtrat hat folgendem Antrage des Ge-
meiderates zugestimmt:
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